
Nuit debout à Vialas, vendredi 20 

46 interventions dont 15 de femmes. 

Les sujets abordés ont été variés et le tour de « table » instauré à la fin a permis à des 

participants qui n’étaient pas intervenus de s’exprimer. Plusieurs personnes se sont 

dites surprises et heureuses de ce genre de réunion. Il se dégage de ces interventions 

plusieurs thèmes et des souhaits. 

1) Un cahier de doléances en quatre colonnes :  
 - mettre en exergue ce dont on est fiers dans notre pays. Pour prendre l’exemple de 

la santé, de l’hôpital public et des services de secours : on a de la chance par rapport à 

d’autres pays, avec divers exemples. D’autres exemples, les différentes initiatives locales 

comme l’atelier participatif, le jardin partagé, les jardins du mercredi, la mobilisation 

pour le maintien des trains et gares, le café-philo, la vivacité culturelle exprimée entre 

autres par les tréteaux du collet, …. 

 - ce qui ne va pas et les questions que l’on se pose. Pour continuer sur le thème de la 

santé : on a évoqué le lobby des laboratoires, l’inégalité de traitement des patients, la 

réforme Juppé qui a intégré la Sécu dans le budget de l’Etat alors qu’ auparavant la 

gestion était paritaire (salariés et patrons), la marchandisation des services de santé, la 

fermeture de services dits non rentables, un tri des patients qui évoque une médecine de 

guerre etc…De manière plus générale des questions qu’on se pose autour de : comment 

faire de la politique aujourd’hui ?, comment au-delà des revendications légitimes, 

imaginer des propositions d’avenir et alternatives, comment dépasser ce sentiment 

d’impuissance face à la menace écologique grandissante… 

 - ce que l’on peut faire tout de suite : par exemple l’hôpital de Ponteils, hôpital de 

proximité pour lequel le comité de défense des services publics a engagé toute une 

action à destination des élus et de la communauté des communes. Populariser l’offre de 

soins à Ponteils. Des médecines alternatives (naturopathie, phytothérapie…), 

 - et comment nous souhaitons que cela évolue récupérer et élargir le pouvoir 

citoyen de décision et de contrôle dans de nombreux domaines, dont les services de 

santé (l’égalité de traitement à l’hôpital, gratuité ou non des médicaments…), sur les 

lieux de travail, à l’école, sur nos territoires… Satisfaire les besoins et prendre en compte 

les aspirations qui sont énormes.  

 

2) Des groupes de travail pour approfondir une question et voir ce que les autres 

« Nuit debout » ont produit. Les groupes évoqués sont les suivants : 

- la ruralité : notre région ne peut avoir les mêmes critères qu’en ville, par exemple pour 

le nombre d’élèves en classe dans les écoles. (Une classe menacée de fermeture à 

Génolhac).  

- les réfugiés : un scandale moral et un problème politique de longue durée. Demander 

aux conseils municipaux de manifester leur point de vue sur l’attitude de la France par 

rapport aux réfugiés, et envisager par commune 2 ou 3 accueils de réfugiés. Le double 

statut en Allemagne entre travailleurs réfugiés et travailleurs allemands. Bien conscients 

de la porosité des idées d’extrême droite à ce sujet (les réfugiés prennent le travail des 

Français) qui poussent à l’affrontement, bien conscients de la frilosité des élus et même 

de ne pas leur laisser le monopole de cet accueil, l’accueil des réfugiés a fait l’objet de 

nombreuses interventions sur comment faire, avec qui, et les arguments qui permettent 

de ne pas en faire qu’un problème de morale. 



- le chômage et l’exclusion : le traitement des jeunes, l’accès à l’emploi, le chômage de 

longue durée qui broie, le capitalisme prédateur. Les attaques sur les droits des 

travailleurs n’est pas la fin du travail dans une autre société possible. La souffrance au 

travail fait partie de ces exclusions et avec le chômage, entretient la baisse de 

l’espérance de vie des travailleurs. 

- s’armer de connaissances : pour pouvoir exister par nous-mêmes, besoin de connaître 

l’histoire sociale, défendre notre humanité en persévérant dans le questionnement, 

connaître l’histoire, analyser les rapports de force mondiaux, les guerres dans lesquelles 

la France est impliquée, notre part de responsabilité en tant que citoyens ? L’Europe 

colonie des USA ? 

- récupérer la démocratie et nos libertés : bosser sur la démocratie, imaginer la gestion de 

la politique différemment, car « le politique » a perdu la main : on est resté sans réaction 

depuis des années face aux acquis du patronat et on laisse la finance gouverner. Faire en 

sorte que les citoyens soient en amont des décisions, inventer une démocratie 

participative et sociale. Quelles actions ? « Une grève à la maison » ? Un truc urgent : les 

compteurs ERDF. Notre production économique, notre mode de vie sont arrivés au bout 

de quelque chose. Introduisons notre questionnement partout. Prendre du temps pour 

réfléchir aussi. 

- être des voisins solidaires : une première réunion aura lieu le jeudi 26 à 10h au café à 

Génolhac avec André qui a visité le site de « voisins vigilants » pour pointer du doigt tout 

ce qui est délation de communauté de « voisins vigilants »que l’on trouve dans les 

grandes villes et les régions gangrenées par le FN. Les craintes sont de créer une future 

milice privée ! Combattre cela par une contre démarche de voisins solidaires. Cette 

solidarité doit aller aussi de la part des communes et d’une nouvelle association des 

maires, à celle de Stains poursuivi pour  « incitation au terrorisme », pour avoir affiché la 

photo du plus vieux prisonnier politique palestinien en Israël. 


